
l)euttre son.Y epj çm1 eîg.fsq e~te, été

rcé de.laisser subsister, dans ses satires surtout, des vers

ri n vain. Uever touit lesivalets sor4fot liro npi,
19 47 t, de si eu .vip> éoulen~,ý Aux nroxwns,,

Le comnmencement . ,mçme., de sonl, Art, Jqêiqtte,, le p, s ý.t

C;'est en';vainq u'au. Parnasse un. téinérair .U(cyr.

nedel'art,.de.ývers. atteind e la. hauitegr;,
'Silrescnt'p9iýLt.du ciel 1'jn1flîqejp.eeýt.,.,.

q Si sou~ asre en nit,ý neTla fb;-nié;pobtç,

l' Dns, son g nie, trot:il. ese toujouýrS .

*' Dans sonp,Étr it cer!enti. o1I gcéniç est caiptiF,.",
u'ëùt pès. été,beaucouppitis:d.ti, ýet eû~tep ifiqi prèsn e,.

Y-esp rit>du qetu dga idepu'îa., ,,It ns dune.-,e

rité. plus, appýrente.-- épéuý> ~ i.dnO me edi

:i~pu~~ci lfm~u synt'â,bien faire ?,,

non, ce serait abuser.de. sa'modestiq, que d pjjgpr ic.i.d ap.rèS
sà. prpeJg inct. TMa1îÇs, .

*2,SPouriuoIses..Vets çt lespTvcç
.',,.,Etreclierhé'duij).euple,ý.et reçusc1e, les, rîcs?.._ 1

,i,1Soôient tdujo.ursiil'o6reillé égàIëPentý heyre»q;.
Qu'e!ts iîn.lijeu-.lesens ii'y gênel pimý§re

-*'Et;qu'unl miot qtuelquefois n'y br4ve.fricésç;
"Mais e'est qi'ený; eu3cile vrai, du, mrnrsùp pin,ý

'ý,Partout se, montreaux: .yeu,%; et y., sbisir' Id. cSuzr;,
5,.Que, le bien ýet; l'e.nal.y -sont p.ris.es au j~t~.

¶' -ueson vers,. bien ou mal, dit;ýojusý.i# 4s~.~
C .Ç.ýstpa*r là quel quefois:q ne ea, rimes sý?1rprmf4.
- C!est là ce que' nont point. Jonasi.niJ c-hi1kerazi.«

Nitou's ces. vains amais de fri%!oles sornete.,
"; Miroir, 'nontre.d'carnours amtés, &mo.rçtt.~

Dont le, titré souvent est 1,1unique, sotntigp,
"Ef qui, parlant beaucoup, 7ie. ie, 'a, ~ ;~p

Il est.Pocirtanivti ide clive qu'aix moîps'un~e fois, Bpilea i

Montb&'la v'érité; moralte,*ni iaux~ YcuX;n U1îd. yçc-St

l'end roit:de sa huitiè e satire ôù.il!,fait'dr e...ru1 pêr '.s,9
ifis

"lEndurcis-toi le cSeur, &C.
M. BIBxUw.'


